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observés entre 2006 et 2018 à l’Albufera 
de Valence, formant à neuf reprises des 
couples purs qui ont produit des jeunes 
(Dies et al., 2018).

L’oiseau qui a stationné aux Moutons en 
2017 était bagué « vert sur jaune », com-
binaison qui permet de l’identifier comme 
l’individu bagué le 3 juillet 2003 au banc 
d’Arguin en Gironde. Grâce à ces bagues, 
les ornithologues spécialistes de l’espèce 
nous ont transmis des informations qui 
permettent de retracer son parcours durant 
la saison 2017 : il avait été observé en 
mars en Afrique du Sud, puis fin avril et 
début mai au banc d’Arguin, Gironde, pour 
continuer sa remontée de la côte atlantique 
en stationnant une dizaine de jours dans 
la colonie de l’île aux Moutons. Il a été 
retrouvé à partir du 7 juin dans une colonie 
de sternes caugek en Angleterre, pays où 
il a visité plusieurs sites jusqu’au 22 juin. 
Cet oiseau avait précédemment niché sur 
le banc d’Arguin et à Noirmoutier, élevant 
plusieurs hybrides, et avait déjà été noté 
en Afrique du Sud en janvier 2007. [4]

Voilà une illustration inattendue de l’intérêt 
du baguage des oiseaux, qui permet un 
complément de connaissances scientifique 
sur la répartition et le calendrier migratoire 
d’une espèce occasionnelle. n
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[4] Bagues colorées bien visibles permettant l’identification de cette sterne élégante
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Découverte du campagnol 
roussâtre sur l’île d’Ouessant 
Olivier LORVELEC, Pascal ROLLAND, Patricia LE QUILLIEC, 
François QUENOT & Alain BUTET

Présent sur l’ensemble de la Bretagne continentale, 
le campagnol roussâtre (Myodes glareolus) est, en 
revanche, absent de la grande majorité des îles 
bretonnes. Sa présence sur l’île d’Ouessant, où il 
a été découvert en septembre 2017, est le résultat 
d’une introduction involontaire récente.

En 2015, Rolland et Hamon signalaient, 
dans l’Atlas des Mammifères de 

Bretagne, la présence sur l’île d’Ouessant 
(Finistère ; 1558 ha) de quatre espèces de 
rongeurs (mulot sylvestre, souris grise, rat 
noir et rat surmulot), d’un lagomorphe (lapin 
de garenne), et de deux « insectivores » 
(crocidure des jardins et hérisson d’Europe). 
En septembre 2017, un inventaire des 
micromammifères, basé sur le piégeage, a 
été mené dans tous les milieux écologiques 
de cette île. La plupart de ses îlots rocheux 
périphériques présentant une végétation 
terrestre pérenne, ainsi que l’île de Keller 
(28 ha), ont également été échantillonnés. 
Cet inventaire a permis de détecter la pré-
sence du campagnol roussâtre (Myodes 
glareolus), nouvelle espèce sur l’île d’Oues-
sant (voir photo). Vingt-sept individus y 
ont été capturés à l’aide de pièges non 
vulnérants INRA (Aubry, 1950), destinés 
à la capture de mammifères de moins de 
40 g. En revanche, aucun individu de cette 
espèce n’a été capturé sur les îlots rocheux 
et sur l’île de Keller.

Le campagnol roussâtre est un rongeur 
appartenant à la sous-famille des Arvicolinae 
au sein de la famille des Cricetidae. En 
France, il est présent partout à l’exception 
du littoral méditerranéen et de la Corse 
(Saint Girons, 1984). Il est notamment pré-
sent partout en Bretagne continentale, 
Loire-Atlantique incluse (Verger, 2015). 
Jusqu’à la fin du XXe siècle, Belle-Île-en-
Mer (Morbihan  ; 8563 ha) était la seule 
île française où sa présence était connue 

(Heim de Balsac, 1940, Saint-Girons, 1984). 
Cependant, Miller (1908) et Saint-Girons 
& Beaucournu (1970) l’avait également 
recensé sur l’île Anglo-Normande de Jersey 
(11 820 ha). La présence du campagnol 
roussâtre a été signalée sur l’île Dumet 
(Loire-Atlantique ; 8 ha) à partir de 2013 
(Montfort, 2014) et il s’agit, selon toute 
vraisemblance, d’une introduction récente, 

Campagnol roussâtre (Myodes glareolus). 
Île d’Ouessant, 29 septembre 2017.
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▲

La punaise des estrans, 
championne d’apnée 

André FOUQUET 

« Un insecte qui vit sous l’eau à marée haute. 
Punaise, c’est impossible ! » Eh bien si ! Une 
bestiole longue, au maximum, de 4 millimètres 
accomplit, deux fois par 24 heures, l’exploit de res-
ter immergée au moins trois heures d’affilée sous 
plusieurs mètres d’eau salée. Décrite en 1879 par le 
médecin et entomologiste Victor-Antoine Signoret, 
la punaise des estrans (Aepophilus bonnairei) 
demeure largement ignorée de nos contemporains.

En la décrivant scientifiquement, Signoret 
explique : « Cette espèce a été trouvée 

en septembre dernier par notre collègue M. 
le baron Bonnaire, qui l’a récoltée à marée 
basse dans l’île de Ré, sous les pierres pro-
fondément envasées, et en compagnie de 
l’Aepus  robini. »  Le baron Bonnaire, Achille 
de son prénom, est né en 1824. Il est mort, 
en 1909, à la Flotte-en-Ré dont il a minutieu-
sement exploré les estrans. Membre de la 
société entomologique de France de 1860 
à 1890, il s’était, surtout, spécialisé dans 
les coléoptères, dont il a laissé une col-
lection remarquable. En nommant la petite 
punaise bonnairei, Victor-Antoine Signoret 

rend donc hommage à son inventeur. Et il 
crée le genre Aepophilus (littéralement : « 
qui aime l’Aepus ») en soulignant sa proxi-
mité, sur l’estran, avec le petit coléoptère 
carabique Aepus robinii.

La famille des Aepophilidae ne compte 
qu’un seul genre et qu’une seule espèce. 
Son écologie très particulière et sa répar-
tition géographique très limitée la rendent 
difficilement accessible. Car Aepophilus 
bonnairei demeure strictement endémique 
du littoral atlantique occidental : on ne 
trouve cette punaise que des côtes du 
Maroc à celles de la Grande-Bretagne.

puisque l’espèce n’apparaît pas dans les 
inventaires précédents.

La question d’une éventuelle introduction 
récente sur l’île d’Ouessant, par exemple 
en lien avec des arrivages par bateau 
de matériaux (bois de chauffage, four-
rage, etc.), s’est rapidement posée. Pour 
y répondre, nous avons suivi deux pistes 
à notre disposition, la comparaison avec 
une campagne de piégeage antérieure et 
l’analyse de différents lots de pelotes de 
réjection d’effraie des clochers (Tyto alba), 
analyses disponibles auprès du Groupe 
mammalogique breton. Ces éléments ont 
permis de conclure à une introduction 
récente sur l’île, en tout état de cause 
postérieure à 1995 et datant au plus tard 
de début 2017. Il sera nécessaire de vérifier 
si la population actuelle, encore incomplè-
tement répartie dans les habitats de l’île 
qui lui sont favorables, se maintient à long 
terme. La mise en place d’un suivi pérenne, 
basé sur l’analyse de pelotes, apporterait 
des informations utiles sur ce point. n
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Le milieu de vie et l’écologie d’Aepophilus lui assurent une sécurité certaine.
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